
LE TESSIN ET LA CONFEDERATION

Nous avons sous les yeux le rapporl pré-
senté par M. Respini au Grand Conseil du
Tessin au nom de la commission chargée
de proposer des mesures destinées h sau-
vegarder l'autonomie ct la dignité du can-
ton dans la position exceptionnelle qui lui
est faite. Ce rapport est beaucoup trop
étendu pour que nous puissions en donner
ici la traduction; mais, d'un autre côlé ,
son importance est telle que nos lecteurs
seront bien aises d'en connaître un résumé
el quelques citations. Ils apprécieront plus
facilement une situation complexe sur la-
quelle la presse radicale s'efforce d'égarer
•e public.

IjC Tessin se plaint d'ôlre traité d' uno
manière exceptionnelle. « Cette plainte est
très grave, car elle implique la flagrante
violat ion des conventions fondamentales
de la ligue enlre les cantons souverains.
La commission eslimo néanmoins celte ac-
cusation fondée , et elle croit le moment
venu de recourir a des mesures promptes
61 vigoureuses afin que le mal ne devienne
pas irréparable. Nous croyons , sans pour-
tant oublier la valeur des milices fédérales ,
que le plus sûr boulevard de l'indépendance
suisse, ost le lien moral entre ses enfants ;
Si vous l'airaiblissez, la patrie est moins
forte ; si vous le rompez , la patrie est en
péril. »

« Nous croyons , dit un peu plus loin
M. Respini , que dans ce moment solennel ,
un devoir sacré nous incombe , k nous re-
présentants du plcuple, envers le canton et
envers la Confédération ; ce devoir nous le
remplirons en soumettant la cause du
Tessin au jugement de la conscience des
peup les confédérés. Elle est le juge naturel
qui peut se prononcer entre notre conduite
et celle des pouvoirs fédéraux , et c'est à
elle que nous eu appelons... Reconnaissant
que nous portons une accusation grave ,
nous acceptons l'obligation impérieuse de
la ju stifier. »

On voit quel est le but que s'est proposé
h commission dont M. Respini est le rap-
porteur. Celui-ci commence par déclarer
qu'on so tromperait grandement , si l'on
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Mais co qui nous a surpris autant qu"î désolés,
«'ost ce qui s'est passé dans la famille du comle
Ulrich do Holtenau , dont le plus jeune ûls, avec
•m de ses cousins, aurait pris du service dans
i armée protestante. Nous n'en avons d'abord
Pu croiro la rumeur , lant le fait paraissait im-
possible. Mais il est aujourd'hui malheureuse-
ment hors de doute. Et remarquez quo ces jeunesgons descendent des vaillants héros qui soutin-
n l' *' y a un siècle, le poids de la guerre des«UKtauds. L'un d'eux, Alban de Kloister , appar-ent a la famille de l'illustre Georges Truchsess

s'imaginait que le Tessin se plaint seule
ment de l'enquête décrétée par le Conseil
national. Celui-ci , par celte décision , n'a
l'ait qu 'aggraver la position exceptionnelle
déjà, créée précédemment : c'esl un anneau
de plus dans la longue chaîne d'illégalités ,
des mesures injustes et odieuses, des abus
de pouvoir perpétrés au détriment du peu-
ple tessinois. Mais le rapporleur ne sortira
pas du cadre des discussions présentes.

« La création du circondarietto méridio-
nal , qui est contraire k la géographie, à
l'histoire du pays , et qui a soulevé les
plus vives protestations du peuple , des
communes, du gouvernement , du Grand
Conseil , de la députation tessinoiseàBerne ,
a été une mesure exceptionnelle , extrême-
ment odieuse au canlon qui en est victime.
Disons toule la vérité ; c'a étô au plus haut
degré une mesure de parti , et l'hypocrisie
étudiée de la forme n 'a pu tromper per-
sonne sur la valeur du fond.

« Hypocrisie sans exemple , parce que l'on
a eu le courage de couvrir du manteau
patrioti que de la pacification , le cartel que
l'on jetait au milieu des partis , en les for-
çant à une lutte acharnée sur le terrain le
plus brûlant et le plus dangereux , et parce
que l'on a fait semblant de couvrir l'excep-
tionnalilô du cas, en commettant une
nouvelle injustice envers un autre canton ,
le canlon conservateur catholique de Fri-
hourg. »

Etanl données ces circonstances , le gou-
vernement du Tessin a agi avec une ex-
trôme circonspection. Malheureusement ,
« il a élô mal secondé, et le plus souvent
môme contrarié par les autorités fédérales,
auxquelles incombait la responsabilité des
dilficultés de ht situation , et qui ont eu
1 indélicatesse de s'ériger en accusatrices
et en tribunal. »

Nous touchons ici au nœud de la ques-
tion. Dans un prochain article , nous ver-
rons quelle a élô la conduite des autorités
fédérales avant les élections du 30 octobre.

NOUVELLES SUISSES

Le rassemblement de troupes sera op éré
celte année par la 6" division , sous le com-
mandement du divisionnaire Eglofî. Il aura

de Waldbourg. Quello honte I si les côdros tom-
bonl ainsi, que deviendront los arbustes ? Il est
vrai que si Dieu livre les puissants au veut de
l'orgueil , il soutient et affermit les humbles.

t En attendant prions le Ciel de mettre enfin
un terme à l'orage et de rendre un peu de culuie
k nos esprits troublés, etc... « P. SILVERIUS. •

— 11 no m apprend non do nouveau, murmura
le P. Dionysius après avoir.achevé sa lecture. Jo
savais que cet étourdi a déserté sa foi, quitté la
ligne de ses ancêtres , qu 'il s'esl livré corps et
Ame au démon de l'hérésie. Ge pauvro Wohlsing
m'avait tout dit. C'est à ce jouno insensé qu'il doit
la perte de ce bras, pour avoir eu le courage do
refuser d'improviser un chant k la gloiro du
fléau de l'Eglise.

Le bon vieillard se dépouilla du pou qu 'il pos-
sédait en faveur de ses frères do Saxe réduits à
une extrême indigence. Il conduisit lui-même le
frèro quêteur dans toutes les maisons où il y
avait quelque chose à espérer, et partout on se
montra généreux eu proportion de ses moyens.
Mais on face du manoir de Grunstein , le saint
vieillard hésita.

— Un coup de poignard a étô donné ici, dit-il
au frère ; le manche est ailleurs, mais la pointe
a pénétré jusque dans cet asile de la pièto et de
la vertu. Gardez-vous , mon Frère, de raconter
ce que vous savez de cet étourdi do Kloister ;
car c'est ici la demeure de sa tante , d'une femme
bion chrétienne , qui se fait gloire do doseendro
dea Waldbourg et o

^ue la nouvelle d'un© si hon-
teuse défection aûectera au plus profond de
l'âme. Mais non.... non. . Pourquoi tarder à lui

lieu du 29 août au 16 septembre. Le terrain
des manœuvres n 'est pas encore définitive-
ment fixé.

Le Conseil fédéral a nommé commandant
de la i™ brigade d'artillerie le colonel de
Loès, à Aig le.

La banque cantonale de St Gall , la ga-
rantie cantonale ayant été donnée , a élé au-
torisée à émettre des billels jusqu 'à concur-
rence de 8 millions.

Les examens pédagogi ques de.s recrues
pour 1882 onl donné le résultat suivant  pour
le rang des cantons :

Six premiers cantons:
i. Bûle-Ville , 2. Schaffhouse , 8. Zurich ,

4. Thurgovie , o. Genève , 6. Obwald.
Six derniers cantons:

20. Berne, 21. Lucerne , 22. Uri , 23. Rho-
des Intérieures , 24. Fribourj, 25. Valais.

Le dé partement fédéral de juslice et po-
lice a fait demander aux gouvernements de
Lucerne et du Valais s'il est vrai que des
établissements d'Ord res religieux étrangers
se soient installés dans leurs cantons.

D'après une récap itulation officielle , l'im-
porta tion des vins étrangers en Suisse pen-
dant 1881 , en suile d'une bonne récolte des
crus indigènes , a été beaucoup moins impor-
tante que l'année précédeule.

En revanche, l'importation des spiritueux
et des eaux-de-vie a pris des proportions
considérables qui persisteront celte année ,
par suite du projet d'augmentation du tarit
douanier sur cette catégorie d'articles.

Les abbés romains François et Antoine
Lâchât et Eugène Jobin avaient été accusés
de remp lir , d'une manière illicite , les fonc-
tions de vicaires aux Pommerats , à Saigne-
légier et aux Bois. Le tribunal des;Franchea-
Montage les ayant absous, le procureu r de
la République eu appela à la Cour d'appel
et de cassation du canton de Berne , qui les
condamna par arrêt du 6 avril 1881 , eu
couformilé do l'art. 83 du code pénal tier-
noia , chacun à quinze jours de prison et
25 fr. d'amende. Ayant recouru contre cet
arrôt de la Chambre de police ù l'autorité
fédérale , le Conseil fédéral a, dans ea séance

annoncer une si triste nouvelle ? Pourquoi priver
c„ „iisu-aDie des secours d'uno prière si fervente fPenl-etro cette pieuse femme obtiendra- '-olle laguérison do la plaio, avant qu'elle ait eu le temps
ae s aigrir. 11 faut verser l'huile au début dumal. Que Dieu nous soit on aide! Nous lui dironstout

La vertueuse chanoinesso écoula avec un dou-loureux intérêt les récits du frère saxon. Ellofrémissait au tableau trop véridique des cruautéset ues abominations do tout genre exercées para née suédoise , et, plus oncore, par les urotos-wuis uu pays. Mais quand le P. Dionysius, sur-rooniant sa répugnance , lui eût dit que son ne-
™ .ukfon <;her "> s> comme elle l'appelait , étailmeie a ces bandes dévastatrices , qu 'il ôtait lieu-
rr -. B una compagnie de Suédois, qui ne
r. A ; pas le moi,ls «Pardour a piller, ix saca-
«n 

forger... Oh i alors, un vertige la prit ;son sang reflua vers son cœur, elle pâlit ot setrouva mal. Toutefois l'énergie do sa naturereprit bientôt le dessus. Mais aucune blessure nepouvait iui 6lre n ius gongii, !,. gon neVeu I sonnueui i la petite feuille des Waldbourg ! c'était a
" y pas croire, yussi s'ôfforça-t-ollo de douter dela venté du fait.

— Je ne suspecte point do la sincérité do vosrmroies. mon prére dit-elle au quêteur; maisi aime a croire que vous avez été trompé. Dans18 trouble cautè par la guerre, il est difficile deaemeier le vrai du faux. Assurément les sectairesbei aient trop Hors d'avoir séduit lo descendantde Georges Trucjwe&s do Waldbourg. Mais neffR
V

na ten.l"il8 Ç".hora de Propos? No prennent-ns pas leur désir pour une réalité ? Dion 1«

du 6 de ce mois, déclaré leur recours non
fondé pour les six considérants suivants :

i. Les canlons ont incontestablement le
droit d'édicter des dispositions sur les con-
ditions personnelles qne doivent remplir les
personnes qui veulent exercer des fouctions
dans une église nationale reconnue.

2. Les dispositions de la loi bernoise du
18 janvier 1874 sur l'organisation des cultes
(art. 25 et 26), d'après lesquelles les seuls
ecclésiasti ques éligibles aux fonctions pasto-
rales dans les paroisses et les établissements
publics son t ceux qui font partie du clergé
bernois, à la suite d'un examen et d' uu
préavis de la commissiou ad hoc constatant
que le candidat possède les connaissances
nécessaires pour remplir les fondions ecclé-
siasli ques de la confession à laquelle il ap-
partient , .-.uni.  donc en harmonie avec la
l .im.-;! i lu  I im i fédéralo.

3. Les recourants Fr. Lâchât , Antoine
Lâchai et Eugène Jobin reconnaissent eux-
mômes avoir exercé les fonctions ecclésias-
liques aux Pommerats , à Saignelégier et aux
Bois, eans posséder la qualité exigée par la
loi bernoise sur l'organisation des cultes.

4. A teneur de l'art. 29 de celte loi , la
nomination aux places de vicaires et de
desservants a lien par le conseil de paroisse,
de concert avec la direction des culles. La
position des recourunts est aussi en contra-
diction avec cette prescription , en ce sens
que leur nomination n'a pas élé sanctionnée
par cette direction.

5. Quant k la queslion de savoir si l'art. 83
du code pénal bernois est app licable à une
contravention de ce genre à la législation
bernoise sur les culles, elle est de nature
juridique et ue rentre par conséquent pas
dans la compétence des autorités adminis-
tratives fédérales.

6. Une question analogue à celle du pré-
seut recours a d' ailleurs élé tranchée le
10 août 1880 par le Conseil fédéral dans lesens des considérants ci-dessus, à l'occasiondu recours de Clémeut Maîtr e , prêtre catholtfque romain

Morne
Mercredi est mort , à Berne , M. Blumens-tein , juge d'appel.

» »
Ou écrit de Saignelégier au Pays :
Notre population est sous l'impression du

scandale de l'incarcération de deux prôtres

veuille I Non , il n 'est pas possiblo quo cela soit.Jamais le sang do Georges ne so dém.mtira à copoint : il sortirait plutôt jusqu 'à la dornièro couttodes veines de ce jeune homme, plutôt que d'ani-mer les membres d'un traître et d'uu lèche apos-tat. Père Dionysius, on nous trompe ; c'est unoruse a ennemi, une imposture cligne des perfidesqui 1 inventent. Dites-moi dope quo c'ost aussivotre opinion.̂ I ^I'V^S'3 e_l ne„le Puis> ^pondit lavloillard Frère Sérapion dit la vérité , Le chantroaveugle me l avait déjà appris. C'est à ce jeunehomme écervelé qu 'il doit la perte de son bras
ç était lui qu il maudissait. Pous avoir refuséde chanter en honneur du tyran suédois, il areçu un coup d énôe d'Alban do Klèister. Et en-co re le pauvro Wohlsing convenait-il quo c'étaitlix un moindre mal ; caries soldats voulaient letuer ,

Q
et il vaut mieux , dit-il, perdre un bras que

La chanoinesso comprenait maintenant nft.,r.quoi ce gesto du bras manchot lui aval tantpesé sur le cœur. ÇJui , le Ciel avait attaché uuomalédiction è co signe d'uno juste colôro . Il n'ya donc pas a en douter : Alban est un apostat,¦l out un mondo de pensées s'éveille alors dans1 esprit de la pauvro femmo. La voilà emportéeau loin, inattentive à ce qu 'or, dit , répondanttout de travers, et ayant l'air égaré d'uno per-sonne qui n'a plus son bon sens. Ce ne fut quoquand Io frèro se lova pour sortir, qu 'elle revintà elle.
— Attendez , mon Frèro ; ne vous éloignez pasavant d'avoir reçu mon aumône. Je voudraisque vous n'eussiez jamais franchi ie souil de ma



aimés et estimés, de deux  frères , M. 1 abbé I d uue école sup érieure des filles et 600,000
Lâchât , curé aux Pommerats et M. le vicaire
Lâchât , à Saignelégier.

« A peine a-t-on appris qne le recours
de ces respectables ecclésiastiques élait re-
jelé par le Conseil fédéral, que les agents de
la préfecture allaient les appréhender et les
traîner eu prison : ils ont traversé nos rues
entre deux gendarmes , comme de pires
malfaiteurs. Ah 1 s'il se fût agi d' un Lo-
riol 1... Mais c'étaient des curés, il n 'y avait
aucun égard n avoir , aucune convenance à
observer. M. le préfet Bouchât , rendons-lui
cette justice, n 'a pas perd u de temps. —
A h l  gredins de curés , a dû se faire l'émi-
nent préfel conciliateur , vous paierez pour
volre organe q u i  m 'a si malmené aux assi
ses, et pour ceux qui  out eu le front de ne
paa admirer ma conduite aux incendies de
Saignelégier !

« Si M. le préfel a dit ou pensé cela , je
l'ignore ; muis il a agi comme si c'était bien
son opinion.

« Ne dirait-on pas, en effet , qu 'on se
trouve daus un pays de sauvages, et est ce
là tout ce qu 'on sait faire dans le parti  ra
dieul en fai t  de civilisation 1 On vous em-
poigne des prôtres comme des malfaiteurs
qu 'on craint de voir s'échapper , et la gen-
darmerie esl chargée do les escorter jusqu 'à
ia prison 1

c Où sont ces belles paroles de miel et
ces amicales protestations que font entendre
nos adversaires à toul propos et qu 'on
venait nous débiter e-icore, l' au t r e  jour , à
propos de l 'Ecole d'horlogerie ? Quand donc
jugerons-nous ces gens là non p lus sur
leurs paroles , mais sur leurs actes tout bon-
nement 1 >

La population catholique on Noirmont est ,
depuis quel ques mois , par t icul ièrement  on
butte à loules les r igueurs  de l'autori té.  On
sail le traitement exceptionnel qu 'on lui  a
fait subir à propos des affaires de commune.
C'est ma in t enan t  le tour des affaires scolai-
res. On so rappelle que les honorables mem-
bres de la commission d'école , d' accord avec
toutes k's familles , s'élaient opposés au mé-
lange des sexes à l'école. Monsieur le préfet
voulut  in te rven i r  et trouva de la résistance
delà part de quelques membres qui durent ,
pour ce fail , subir plusieurs jours de prison.
L'autorilé, toujours admirable dana ces ques-
tions, t rouva  la peine iiisufflsanto et demanda
la révocalion de la commission d'école , ce
qui vient  d' être docilement accordé par la
cour d'appel. Les très uétoués citoyens qui
remplissent ces fonctions appart iennent  aux
meilleures familles dn Noirmont  ; en consé-
quence, l' arrêt les déclare incapables , pour
une durée de deux ans, de revôlir les mô-
mes fondions.

gaiut-Gall
Le nouveau mode do secourir les passants

et voyageurs indigents , en vigueur à Saint
Gall depuis  la lin de novembre de l' année
passée, se montre très prati que ; en décem-
bre écoulé , 850 personnes onl été secourues ;
79 ont reçu un bon gratuit po»r dîner et
271 un bon pareil pour souper, coucher et
déjeuner ; il a aussi élé constaté que , depuis ,
la mendicité dans les maisons a diminué de
beaucoup, et il ne lient qu 'au public de Ja
faire cesser comp lètement.

ISAIe.Vllle
Le dépirtement de l' instruction publ ique

flemande 400,000 fr. pour la construction

maison... Mnis je suis folle do dire cela : le mal
en cxislernit-il moins parce que je l'ignorerais)
Ah I quelle ble.-sure vous m'avez faite ?... Je ne
crois pas qu'ollo puisse se guérir... O Waldbourtrl
6 glorieux champion de la loi I quelle tache sur
ton nom I quel opprobre pour ta famille.] Du
haut du ciel tu ne peux rester insensible ix un
tel affront t... C'est un devoir pour toi do laver
cette flétrissure...

Son aumône fut généreuse ; ello donna tout
l'argent qu'elle avait h sa disposition en ce
moment.

— Prenez cela, Frèro Sérapion , ajouta-t-elle
les yeux en larmes — car les larmes venaient
enfin détendre les ressorts do sa douleur — je
voudrais avoir plus, pour vous donner plus.
Mais , de grilee , n'oubliez pas le coup <j Ue vous
m'avez porté. Je mots une condition k co faible
secours ; c'est que vos Pères prieront pour moi ,
ou plutôt pour co malheureux onfant prodi gue.
Chacun d'eux célébrera uno messe à l'effet d'ob-
tenir sa conversion. Daigne le Seigneur exaucer
nos vœux! J'espère quo vos bonnes prières ob-
tiendront ce que les miennes, hélas I sollicite-
raient peut-être on vain.

Dôs qu 'ello ful seulo, ello so rendit à sa cha-
pelle , près du conildont discret de tous los soucis
é\ do loutes les douleurs Là olle donne un libre
cours à ses larmes , les seules amères, ou du
moins les plus amères qu'elle ait versées de sa
vie. De tous las malheurs qui pouvaient troubler
sa paisible existence, celui-là èn.it tout à la fois
le plus grand et lo plus Inattendu. Un frisson
douloureux lui courait de la lète aux p ieds
quand ello se disait , quand elle se répét ut ;

francs pour un bâtiment scolaire sur la me
droile destiné à recevoir 12 classes primai-
res de garçons et autant  de classes de jeunes
filles . Par le premier de ces projets , la ques-
tion relative à l'ancienne église des Carmes
déchaussés recevrait une  solution inatten-
due. On se souvient que le Grand Conseil
libéral avait accueilli assez lavorablemeui
une pétition de la paroisse catholique ro-
maine , relative à cette vieille église et que
le renvoi de cette pétition à l' examen du
conseil d'Etat a.élé un des grands griefs
dont les radicaux se sont servis pour ren-
verser lo gouvernement libéral.

Eh bien I le conseil d'Etat ra- ' ical vient
proposer de démolir ce vaste bâtiment, el
de gagner par là un grand et bel emp lace-
ment pour l'école supérieure des filles. Voilà
certes une solution à laquelle porsoune ne
fera le reproche de ne pas ôtre franchement
radicule. Il est vrai qu 'une restauration
quelconque de ce bâtiment aurai t  coûté de
bien fortes sommes, auxquelles on n'est pas
en peine do trouver un emp loi plus utile el
p lus urgent.  Le département des travaux
publics aurai t  aimé conserver au moins le
cœur de l'é glise , renommé pour ôtre le p lus
élevé sur loute la rive du Rhin à l' exception
de celui de Cologne ; il en aurait  voul u faire
des archives , mais d' une pari  cet aménage-
ment aurai t  coulé gros , et d'autre part rem-
placement de la seule nef n'aurai t  guère
suffi  pour un beau bât iment  scolaire avec
loutes ses dépendances.

vand
Dans sa séance de samedi, le Grand Con-

seil a décidé de donner au consei l d'Elat dea
pleins-pouvoirs pour mettre à exécution les
t r avaux  de In Pontaise (pour uu champ de
tir , près de la nouvelle casrrne), en réser-
vant la question de savoir p lus tard qui les
paiera. Les t r ibunaux prononceront.

Ensui te  la session a été déclarée closo.

On a abattu dernièrement dans la plaine
du littoral d'Ollon , près du domaiue de
Bruël; un chôno vraiment  colossal , attei-
gnant  par son épaisseur les dimensions des
arbres gigantesques des régions éqnatoria-
les. Sa circonférence prise à 0"° 50 au-des-
ses des racines , à peu près cylindrique du
resle. dépa ssait 6m, et le cube réel de fa
première part ie  du tronc jusqu 'à 4,n 50
de long, s'élevait à 10™ 80, (soil environ
400 pieds cubes"). Lo poids de celte énorme
bille ascendernil à peu près à 828 quintaux
ancien poids fédéral.

Neuvhutel

Les perles commerciales sont graves à la
Chaux de-Fonds depuis quel ques aimées , ce
qui n'empôche pas que souveut les indus-
triels notables , de celte place importante
manquent  de prudence et de circonspection.

La faillite d'une ancienne maison de
Vienne fait perdre plusieurs fabricants et |a
débâcle de Salberg bien davantage encore.
Le National suisse raconte aiusi celte t ruu-
duleuse histoire.

Il y a trois mois environ , la maison Sal-
berg frères et Cle, siège à Luxembourg el
Londres , succursale à la Chaux-de-Fonds
depuis un an et demi , fit fa i l l i te  à la suite
de la débâcle de la banque de Luxembourg,
où elle avait un crédit de deux mill ions donl
elle avait fait usage jusqu'à concurrence de

— Alban hérétique! Alban persécuteur du Dieu
de ses pères ! Lo descendant des Waldbourg en-
rôlé sous la hideuse bannière du protestan-
tisme!... — Et dans sa fol simple et confiante ,
elle dit à Jésus-Christ: — Votro main frappe
mon orgueil du coup lo plus terrible ; il ne s'en
relèvera pas. Je vois dans cet affligeant évôn e-
ment un avertissement sévère donné k ma folle
présomption ; ello ou mourra , Mais lui , Seigneur,
mais lui ! Le laisserez-vous périr? Souffrirez-
vons qu 'il déshonore jusqu 'il ce point son nom ,
son éducation , son baptême? Non; cela n'est
pas possiblo. Je le redemande, Je lc réclame A
tout prix ; vous mo le rendrez.

Chez los Ames do colto trempe , uno résolution
énergiquo ne tarde jamais a so présenter et est
aussitôt prise que conçue. Le même soir, Adélaïde
envoya prier le P. Dionysius de monter chez
elle : ce qu 'il fit aussitôt. Il la trouva triste , les
yeux encore humides , mais sereine ot calme dans
sa douleur.

— Jo vous remercie , Père, lui dit-elle , do votre
beau sermon du Vendredi-Saint.

Lo vieillard crut d'abord qu'ollo était folle ,
que ia douleur avait momentanément égaré sa
raison. Il la regarda d'un air soucieux, mais nc
remarqua rien dans sos traits qui confirmât ses
craintes.

— Oui , je vous en remercie , reprit-ello ; car il
m'a inculqué , gravé en traits ineffaçables une
vérité qii2 je savais vaguement , mais qui depuis
a pris en moi une souveraine importance :
— L'adversité , quelle que soit sa nature , est
ici-ban le bien suorèmo. — Quelle que soit sa
nature ! O bon Père , qu 'il y a d'amertume pom

1,700.000 fr. à ce qu 'on dit .  La succursale
de la Chaux-àe Fonds, son comptoir une
fois monté, avait  fait des achats sur une
vaste échelle*, mais au moment de la fai l l i te ,
elle était au-dessous de ses obligations pour
une  somme de 100 à 140 mille francs , chif-
fre approximatif.

L'assemblée de créanciers convoqué lundi
matin refusa a l' unanimité les propositions
d' arrangement faites par Salberg, uu des
chef s de la maison de Londres. Cet adroi t
commerçant offrait 33 0|Q , dout 17 0|0 i m -
médiatement «i ou lui laissai', une partie du
stock saisi , afin de lui permettre de réaliser
l'argent nécessaire pour parfaire le reste ,
soit le 16 0)0- C'était do l'audace !

Salberg ayant annoncé son intent ion de
partir , décision fut prise de lui faire enjoin-
dre de rester jusqu 'au lendemain . Mais il
pa rv in t  à s'esquiver, et a dû gagner Luxem-
bourg. Le procuré de Salberg à Chaux-de -
Fouds lu nommé O... a été arrôté comme
prévenu d'avoir favorisé la fuite de Salberg.

Les journaux français nous apprennent
que les conseils généraux des départements
du Doubs , dn Jura et de l'Ain étudient si-
mul tanément  le tracé d' une voie ferrée al lant
de Pontarlier à Saint-Laurent, et qui , tout
en étant d 'une importance stratégique con-
sidérable pour la France, serait aussi très
avantageuse pour les cantons de Vaud et de
Neuchâtel.

Genève

On assure qu 'il n'est pas encore certain
que la Chambre d'instruction se prononce
le 26 sur le for devant  lequel serait jugée
l' affaire do fabrication de fausses monnaies
orientales. Bu effet , messieurs les défenseurs
se proposent eucore de demander le maintien
de l 'ordonnance de la Chambre du 10 no-
vembre qui a requis un supp lément d'in-
struction.

Relativement à l'affaire des fraudes élec-
torales , le minislère public , par l'organe de
M. le substitut Ricine, a envoyé hier à la
Chambre d'instruction le dossier de l'affaire
et ses réquisitions , lesquelles tendent au
renvoi devant  la cour correctionnelle de
13 individus , donl 6 prévenus d'achat de
suffrages et 7 d'avoir veudu leurs suffrages.

«•
Le Gnui'1 Conseil a main tenan t  à son or-

dre du jour la p lupa r t  des grosses questions
qni figuraient an programme des comités
électoraux. Mercredi , il a abordé la question
de la concession de la force motrice du Rhône ;
c'esl Ml Raoul Pictet qui a int rodui t  le sujet
dans un rapport fort étendu et favorable au
projet. M. Ramu a donné lecture d' un ra p-
portdo minorité qui contient quelques amen-
dements

Dans la môme séance, la discussion s'est
engagée à fond sur  la défalcation des dettes
hypothécaires. A u tan t  qu 'on en peut juger
par on leur de préconaultation, le Grand
Conseil paraît peu disposé à entrer sur  ce
poiut dans les vues du proposaut , M. P. Mo-
riaud. En effet , lo projet a été combattu à la
fois par des orateurs de la majorité , et de
l'opposition par MM. Carteret. Patru , Dus-
saud , Odier, Boissonnas , G. Pictet , elc, ; il
n'a élé soutenu que par MSf. Favon et Du-
nant. Il esl à remarquer qne le nouveau chef
du département des finances , M. Patru , s'est
prononcé contre le projet , en se plaçant au
poiut de vue des finances cantonales et com-

moi sous ces mots ! Je dois donc mo résigner ,
je dois donc accepter , je dois...

Ici les larmes étouffèrent sa voix.
— Oui, sans aucun doute , répondit lo moine,

oui , vou« devez vous incliner sous le coup qui
vous frappe , et , tout en gémissant du tort fait
à la gloiro de Dieu, adorer la main miséricor-
dieuse qui vous sert ce breuvage amer.

— Jo vous remercie du sermon du Vendredi-
Saint ; mais bien plus encoro de colui que vous
files, quinze Jours après, la dimanche du Bon
Pasteur.

— Je ne me souviens pas do celui-là. Ma mé-
moire s'efface par l'effet do l'âge. Quel était donc
le sujet ?

— Le prix d'une Ame ! Vous avez pai lé bien
éloquemment, ce jour-là, Père; et Dieu , prenant
on pitié sa pauvre servante, vous mettait cer-
tainement dans la bouche ces traits heureux

E
ônétrants ; il savait que j'en aurais bientôl
esoin.
— C'est en effet une chose bien précieuse

quune Aine : olle a conté lo sang d'un Dieu.
A quelles peines , A quels sacrifices peut-on re-
garder pour retirer de la boue uno perle quo
Jésus-Christ a rachetée A si grand prix? Tous
los trésors du mondo ne sauraient être mis en
comparaison avec elle.

— Je l'ai compris alors, je le comprends en-
core mieux aujourd'hui. Eh bien t il faut que je
fasse ma conquête , que je retire une perle de la
boue, uue Aine de ia fange de l'hérésie.

(A  suivre.)

munales  ; M. Patru a fait observer notam-
ment que la défalcation produirait une grave
perturbation dans les finances communales,
a t tendu qu 'il serait difficile de remp lacer les
100,l00 à 125.000 fr. de cenlimes addition-
nels qui  seraient supprimés par Ja défalcation.

NOUVELLES DE L'ETRANGER

MUrcH de Pari»
Correspondance particulière de laLibevtéb)

Paris, 20 janvier.
Gambetta subil la peine du tal ion.  Il a dit

au maréchal Mac-Mahon : Il/ant se sou-
mettre ou se démettre- C'eat au lour do
Gambetla de s'exécuter.

Hier , à la Chambre, les dépulés de toule3
les fractions ne mettaient  pas en doute que
l'existence ministérielle de Gambelta éta\t
finie! C'était une affaire de quol ques jours.

Mais laissons la parole à la presse répu-
blicaine. Ses réflexions sont plus significa-
t i ves et plus éloquentes que ne le seraient
nos commentaires :

« Un fait qn 'on peut dire inouï vient  de
se produire à la Chambre , écrit le Rappel.

« Sur irente-trois membres que la Cham-
bre a nommés pour examiner le projet de
révision présenté par le gouvernement ,
trente-deux sonl coutre , uu seul est pour.

< Il était facile de prévoir que la majorité
de la Chambre serail hostile au projet , mais
personne n 'avait prévu que la majorité irait
ju squ 'à ('unanimité.

« Que va faire lo cabinet qui a eu l 'im-
prudence d é j o u e r  son existence sur la par-
tie qu 'il vient  de perdre ?

t Dira-t il qu 'il n 'a perdu que la première
u anche et demandera t-il à la t r ibune  la
revanche de la déveine qu 'il a eue, dans les
bureaux.

« Nous n 'avoua pas à préjuger la manière
donl il lui conviendra de prendre son désas-
tre d' aujourd 'hui .  »

« C'est la première fois peut êlre , dans les
fastes parlementaires, observe la Vérité-
qu 'une proposition gouvernementale ren-
contre une opposition aussi foudroyante.

« On no sait pas encore quelles résolu-
tions a pu prendre M. Gambella , mais il est
certain qu 'il n 'a pas l' embarras du choix. ;

« La Chambre vient de lui dire qu 'il avait
perdu sa confiance dans des termes tels
qu 'on n 'en saurait imaginer de plus clairs
ni de plus impérieux.

« Si M. Gambetta ne veut pas justifie r
tout à fait la prédiction de M. Grevy, il a
toul juste le temps de se retirer.

« Qu 'il le veuille ou uon , son rôle légal
esl t erminé , et celui du factieux a commença
depuis que la crise ministérielle esl ouverte»
c'est-à-dire depuis hier soir. »

« L'écrasement est complet , la chute mo-
rale irrémédiable , conclut la Lanterne Ge
ministère tué sur le coup, n 'a p lus qu '*
chercher , et au plus vite, le moyen de se
faire enterrer décemment. Ce n'esi qu 'une
formalité à remplir , et il faut  se presser d 'y
pourvoir.  Le cabinet , à cette heure, est
comme un corps décédé de la veille et qui»
pour ôtre enlevé , doit obtenir la permission
du médecin des morts. Qu 'on l'appelle  e\i
plus lot et qu 'où n'en parle plus. Quand
l'enterrement sera fait , uous accorderons
aux morts les circonstances atténuantes »
mais pus avant.

« C'est une révolte, rien de plus ; c'est I'
révolte conlre lea velléités de gouvernement
personnel et de despotisme qu ' affich ai'
M. Gambelta.

« Le jou g est rom pu , le prestige dissipe-
La dictature est morte d' uue gifle et d' U"
coup de pied dédaigneux. »

< La crise miuistérielle s'est ouverte lfl
jour où M. Gambella , dans un but  absolu'
meut personnel , a déclaré à la tribune ia
troduire le scrutin de liste dans la couslitii'
lion.

« M. Gambelta a créé ainsi une vérital>l fl

ag itation ; toutes les affaires sout arrêtées
la fortune publique , qui a commeucé à &
déprécier le jour où M. Gambelta a pris >8

pou voir, s'effondre ; nous assistons à &
speclacle qui rappelle les plus maugfjj
jours. II esl lemps que celte situation cesf

c II est du devoir de la commission U"'
été nommée hier de déposer au plus tôt s"1

rapport , et il est du devoir des représfl^
tanis du peup le de mettre Au , immédi*'6'
ment à la crise. •

c La journée d'hier , écrit le Petit Pof

sien, marquera certainement dans les an" .
les parlementaires , car jamais pen t -^j
plus éner gique résistance n 'a été oppose0

un chef de cabiuet et daus dei circoustai'0



Semblables , c'esl-à-dire alors qu 'une majo-
rité qu 'il croyait docile jusqu 'à la pire des
domeslicilôs se met en élat de révolte ab-
solue.

« Aussi, ('émotion a t elle été grande dans
les couloirs du Palais-Bourbon , quand loua
comptes faits , on a constaté que la commis-
sion chargée d'examiner le projet de révision
constitutionnelle proposé par M. Gambetta
lui élait hostile à l'unanimité moins une
voix.

« On s'attendait à un échec du cabinet ;
niais à coup sûr , on ne s'attendait  pas à une
déroule ; or, c'est bien d' une déroute qu 'il
s'agit

« C'est donc la débâcle. »
On peut prédire assurément , que lorsque

la grande bataille aura lieu à la Chambre.
M. Gambetla subira uu échec décisif: l'es-
carmouche d'hier fait prévoir le désastre
final.

IJ n 'y a , en effet , pas d'échappatoire pos-
sible pou r le t grand ministère > : il a pris
le soin de déclarer par la voie de ses orga-
nes officiels et officieux que si son projet de
loi révisionniste élait repoussé, il opérerait sa
retraite.

< Ainsi , conclut la Pbte;, la Gharabre s'est
prononcée et , dès à présent , une queslion
esl résolue : le scrutin de liste ne sera pas
inscrit dans la constitution. Plus tard , les
partisans de ce régime pourron t en propo-
ser l'établissement; plus tard , c'est à dire à
la fiu de la législature , à (a seule époque où
jamais un Parlement ait songé à toucher à
la loi électorale. »

« Le ministère , pour emp loyer nn mot
que lui a déjà app liqué uue feuil le amie , a
fait de nouveau « un faux départ » Ce cabi-
net, qui se largue de suivre une politique
opportuniste, a proposé uue réforme électo-
rale au début d'uue législature , c'est à-dire
au moment le plus inopportun. Il est allé de
lui-môme au devaut d' un échec , qu 'il a con-
traint la Chambre à lui inf liger. Le minislbre
a-t-il manqué de coup d'œil et mal compris
•a situation ? A-t-il au contraire prévu el
cherché une défaite ? Sa conduite , dans la
suile de cetle affaire , apprendra au paya si
le ministère Gambetla a seulement commis
une erreur de jugement , ou ai nous nous
trouvons en présence d' un suicide ministé-
riel. »

« L'échec, dil la Juslice , du ministère est
complet. Il ne trouverait pas cinquante voix
dans toule la Chambre pour lui Jonner rai-
son. C'est qu 'il a poussé à bout jusqu 'à sa
majorité , lille ne chercherait paa à le renver-
ser , tant s'en faut , il l'y oblige ; personne
n'hésite. La Chambre a déjà lait son deuil
«lu grand ministère.

« Pourra t-on , soit par les menaces, Boit
par les promesses , transformer une situa-
lion si décisive?

« M. Gambelta ne semble pas disposé à
mettre les pouces. Le ferait-il , qu 'après lou
tes les fautes commises il ne garderait plus
qu'un pouvoir suspect et humilié. U lui faut
donc , ou se démettre , ou , selon le mot qu 'on
répétait dans les couloirs , mater la Chambre.

« Eh bien ! il nous paraît p lus qu 'invrai -
semblable que Ja Chambre se laisse mâler.
Si elle se laissait faire, ce ne serait plus une
Chambre soutenant nn minislère, ce serait
une domesticité à la livrée d' un maître.

« Quoi qu 'il en soit , la Commission va se
metlre à l'œuvre. On est à peu près una-
nime pour estimer qu 'à un tel état de choses
il faul une solution prompte. La situation
681 Irop aiguë pour Fe prolonger . Dans quel-
ques j onrs, ou le minislère, ou la Chambre,
S6ra par terre. »
. Le Gil Bltis est celui de tous ses coreli-

8'onnaires républicains qui retrace avec
plus de franchise la situation ministérielle :

« M. Gambetta peut se vanter d'avoir
reçu du Parlement uue des marques d'an-
ti pathie et de méfiance les plus caractérisées
qui aient jamais été octroyées à un homme
d'Etat.

« Le pire esl que personne ne le plaindra.
« El maintenant que fera le cabinet? Que

fera la Commission ?
« Voilà les questions qui passionnent les

couloirs où les amis de l'Elysée font des
miues triomphantes , landis que ceux du
cabinet ont des nez sur lesquels on pourrait
traverser lu Manche à pied sec.

c Le cabinet n 'a aucune envie de s'en
aller et mettra à profit la tactique de ses
adversaires pour attendre patiemment le
¦vole de la Chambre qui , seul , peut balayer.

t H se cuirassera d' une absence complète
de diguité. C'est une armure qui coûte
moins cher que les bonnes raisons. »

L'effondrement de la fortune publique est
un nouvel écrasement de l' opportunisme ,
anus la journée d'hier. Le Figaro révèle dei
détails foudroyants pour la polilique du
cabinet Gambetta :

• La fortune publique , grâce aux ma-
nœuvres que l' on sait , vient de perdre cinq
milliards environ depuis trois joura.

« Une seule valeur , le Suez , suppose uue
différence de cinq cents milliona.

t C'est assez et c'est trop ! Il faut li quider I
Il faul amputer les membres malades I II
faul panser . les plaies... Il faut surtout
sauver ce qui n 'est encore que menacé !
Les effondrement s comme celui de ces jours
derniers auront du moins ce résultat conso-
lant , qu 'ils mettront hors de contestation la
confiance que ie grand minislère inspire aux
affaires. Depuis que M. Gambetla , ce jet-
tatore borgne , préside à nos destinées , la
rente a perdu six FUANCS . — soit plus d'un
milliard pour la fortune publique. »

Ces qualre mots : six francs de baisse t
valent toules les iuvectives que l' on pour-
rait accumuler contre l 'homme néfast ; à la
fortune duquel les bourgeois , aujourd'hui
dégrisés, ont longtemps cru avec une
aveugle obstination.

Atteint dans le parlement par la nomi-
nation de la commission des 88, responsable
de désastres qu 'il n 'a pas su prévenir , quand
il n'y a pas contribué. M. Gambetta s'ache-
mine rapidement vers le Krach définitif de
ses ambitions el de son outrecuidance.

Le bilan de la seule journée d'hier esl
effrayant. Les diverses dépréciations subies
par les valeurs de spéculation pure se chif-
frent pur trois cents millions de perte sur
('Union générale , soixante dix millions sur
le Suez, qui avait déjà perdu quatre cent
qualre vingts millions depuis le commence-
ment du mois : cent vingt millions sur la
timbale. Les cours d'hier font perdre à
l'Al pine 50 0|0 de son cap ital , et la baisse
de la rente représente tout près de trois
cents millions de francs.

P.-S. — Le monde politi que esl encore
sous le coup des émulions produites par les
événements d'hier.

— Le président de la commission de ré-
vision est M Nîaragaine , qui s'est prononcé
si ênergiquement contre le scrutin de liste
On dil Gambetta très affecté de sou échec.

FRANCE
On écrit de Paris , samedi à minuit :
« G-̂  soir, vera ueuf heures, on a connu à

Paris les résultais de l'entrevue ie M. Gam-
bella avec les trente-trois commissaires de
la révisiou.

t Uue vive émotion est constatée dans les
cercles , cafés, à la petite Bourse et sur le
boulevard. On ne s'entretient que de celle
entrevue , qui a pris le caractère d' un véri -
table événement.

« De lous côtés on entend : « Gambetta
veul faire un coup d'Etat. »

« Certuins députés sont entourés dans les
cercles; on leur demande des renseigne-nienls.

« Les bruits les pins absurdes courent.
Ou dit que M. Gambetta a gagné l'armée et
ne veut réunir un Congrès que pour fairo
saisir par la forée armée les sénateurs et les
députés réunis ensemble.

t On parle d' une entrevue que M. Gam-
betta aurait eu , hier , avec le duc d'AumnJe
el le général Gallifet.

c Déjà en Bourse les noms de MM. Gam-
betta et Lebaudy étaient mêlés. Ce soir les
imprécations sont aussi vives contre l'un
que contre l'autre.

c Plusieurs députés et journal istes se sont
rendus à l'Elysée pour voir M. Grevy, qui
les a assurés qu 'aucune mesure violente ne
serait prise contre le Parlement , lui étant
au pouvoir.

« Quelques amis de M. Gambetla se sont
rendus auprès de (uf ; i( paraît décidé à ne
pas voulo ir céder ; il accuse la Chambre
d'incapacité ; il dit qu 'il est nécessaire d' en
appeler au pays.

« Dans les faubourgs, on s'arrache les
petits journaux ; dans de vives discussions
on criti que la conduite de M. Clemenceau ,
qui ne se serait pas montré assez énergique
lorsque M. Gambetta a dit que si le Congrès
n'upprouvail pas le scrutin de liste , il le
traiterait comme une assemblée illégale.

« On craint une manifestation lundi de-
vant le Palais-Bourbon.

c Ce malin , une vive discussion avait déjà
eu lieu dans le conseil de cabinet. M. Gam-
belta n'a trouvé que deux ministres pour le
soutenir daus ses projets.

« Il a déclare à ses collègues s'être tromp é
sur leur valeur et leur énergie , et a dit
qu'au besoin il se passerait de leur concours.

t Après cetle discussion , le cabinet a dé-
cidé quo deux de ses membres iraient avec
leur président devant la commission, pour
que si Af. Gambelta se montrait trop vio-
lent , ils protesta ssent que ce n'étaient pas

leurs idées et qu 'ils ne le suivraient pas
dans les voies de la violeuce. >

4 é-
Les journaux gouvernementaux disent

que le rote de jeudi a changé la situation et
la questiou Le débat principal doit porler
maintenant nou sur la question du scrutin
de liste , mais sur la queslion de savoir si la
révisiou sera limitée ou intégrale.

Le cabinet reste immuablement sur le
terrain choisi. M. Gambella défendra devant
la Chambre la révision limitée. Le cabinet
et la commission des 88 août également dési-
reux d'une prompte solution. La commission
voulait conférer aujourd'hui même avec M.
Gambetta : il est probable que cette confé-
rence aura lieu demain.

Plusieurs journaux font observer que le
Sénat repoussera certainement la révision il-
limitée. La Chambre , eu se prononçant pour
une révision illimitée et eu déclarant ('omni-
potence du Congrès, rendrait donc elle-même
la révision impossible.

Le Temps croit que ce résultat serait con-
forme aux vœux de nombreux députés et
d'une partie notable de l'opinion publi que.

Les explications échangées dans la com-
mission des trente-trois enlre M. Gambetla
et les commissaires ont porté surtout sur
Jes attributions du Congrès.

M. Gambetla a eouleiiu que le Congrès ne
pouvait pas dépasser les limites de l 'ordre
du jour préalablement fixé par le Sénat el
la Chambre.

La commission a adopté la résolution
suivante :

Conformément à l'article 8 de la Consti-
tution du 25 février IS75 , et sur la demande
du président de la République , la Chambre ,
considérant la nécessité de réviser les arti-
cles 4, 7 et 8 de la Constitution , relatifs à
l' organisation du Sénat , et sur le paragra-
phe 3, article 1", de la loi constitutionnelle
du 16 juillet 1875, sur les rapports des
pouvoirs publics , déclare qu 'il y a lieu do
procéder à uue révision des lois constitu-
tionnelles.

Cette résolution a été adop tée par 24 voix
contre 8, avec 5 abstenlions.

.Vl.TltI* lli:-llONmtli:
D'après la Gazette de Vienne, l'empereur

a ordonné , par un rescrit autographe du 12
novembre , sur la proposilion du ministre
des flnauces , l'institution d' une commisiou
spéciale de dix membres avec un président
pour examiner les simplifications qu 'il se-
rait possible d'introduire dans les rouages
de l'administration et les épargnes possibles
dans les dépenses générales de l'Etat.

L'empereur a nommé .le 8 janvier ,lo comte
Hoheinv art président de cette commission.

La Correspondance polilique annonce de
source otâcieùse que I administration de k
guerre n'a pas l 'intention d' eiivoyerde nou-
veaux corps de troupes dans le Sud ; toute-
fois l'effectif des forces qui se trouvent ac-
tuellemen t dans la Bosuie, Herzégovine e(
l„ Dd lmalie sera considérablement aug-
menté-

D'après la Correspondance politique , neuf
ongagemenis ont eu lieu depuis le 16 jau •
vier entre Korito el Bilek.

H y a eii six blessés, un mort et un man
quan t ;  un lieutenant blessé a succombé
Les insurgés out subi des pert es importan-
tes.

CANTON DE FRIBOURG
A la liste des journaux conservateurs de

la Suisse allemande que la polili que du
Bien public remplit de dégoût , il faut ajou-
ter maintenant le San G aller Volksblatl ,
d'Ulznach (Saint-Gall).

voici ce que nous y lisons , à propos des
étranges réflexions du Bien pubtic à l'en-
droit de l' ukase fédéral :

f Ceci est cependant une manière par
Irop misérable de raisonner. Voici que les
« bien-publicards » maintenant rejettent sur
le parti gouvernemental fribourReois la
responsabilité du nouvea u coup de force du
conseil fédéral coutre les prétendus » nou-
veaux couvents , » — sous prétexte que ca
parli  aurait par ses allures raides provoqué
le violent arrôlô de la Confédération et le
recours des radicaux I Vous ne vous effacez
donc pas assez , catholiques ; il faut vous
renfrogner encore davantage "i C'est vous
qui êtes cause de tout I »

En effet , avec le système da Bien publi c
on arriverait à absoudre les radicaux de
tous leurs attentats. Les seuls coupables

seraient les catholiques , et tout leur rôle
devrait consister à se cacher dans les cavea
pour ne pas irriter les radicaux 1

DÉPÊCHES TÉLÉGRAPHIQUES

BERNE , 23 janvier.
Dans le canton d'Argovie , M. Milnch,

conservateur, est élu conseiller national
par 5,701 voix. M. Fahrlander , radical , a
obtenu 4,992 voix.

Dans les Grisons , M. Raschein , radical ,
parait élu conseiller national.

Dans le canton de Neuchâtel , M. Grand-
jean est élu conseiller national sans oppo-
sition. La réduction à 5 des membres du
conseil d'Etat a élé volée k la majorité
d'environ 200 voix.

BIBLIOGRAPHIE

Je m'en veux de n avoir pas encore signalé
à nos le. '.leurs un bien beau livre , la vie da
la sœur Sainl Pierre, Carmélite de Tours,
écrite par elle-même , et misé en ordre et
complétée par M. l' abbé Janvier.

La sœur Saiut-Pierre a eu une grande
mission , et elle tient une place considérable
daus l'histoire religieuse du dix-neuvième
siècle. Si Dieu ne retire pas du milieu de
nous le flambeau de la foi pour le transpor-
ter ailleurs , si les nations du vieux monde
sont toujours guérissables, il faudra bien que
les peuples de l'Europe , coupables de si nom-
breuses et si grièves infidélités , n'accusent
et s'abîment daus la pénitence et la prière ,
s'appliquant à ces grandes œuvres de répa-
ration dont la sœur Saint-Pierre a été le
héraut.

Tout a été merveilleux dans la vie de cette
sainle fille : sou élection , sa vocation , l' appel
qui la conduisit de Bretagne à Tours aa
tombeau de saint Martin , les communications
sublimes dout elle fut gratifiée , et le secret
qui y fut imposé par ceux mêmes qui en re-
connaissaient la vérité el la divinité. Noua
n 'entrerons pas dans les détails. Bien da
touchant comme le travail de Dieu auprès
de certaines âmes, et le respect que daus sea
inspirations les plus vives , il veut toujours
garder envers loute hiérarchie constituée
dans ( Eglise. L'histoire de (a sœur Saiut-
Pierre n 'est pas pour démentir celle de la
Bienheureuse Marguerite-Marie. On saitcom-
bien le Sacré-Cœur (ui recommandait de ne
rien faire de lout ce qu 'il lui demandait sans
l'autorisatiou de ses supérieurs , les intimités
les plus grandes et les plus profondes avec
Dieu ne pouvant relever une âme de l'obéis-
sance religieuse.

L'obéissance religieuse pesa sur la sœur
Saint-Pierre de longues aunées après sa mort.
Elle est morte en 1848. L'œuvre que Notre-
Seigneur lui avait demandée s'est constituée
el s'est répaudue; la  dévotion à la Sainte-
Pace s'est propagée el est devenue popu-
laire ; les belles prières que l 'humble lingère
de Bennes, cetle lille d'arlisan , sans éduca-
tion , avail rédigées, ont été adoptées dans
les exercices publics de l'Eglise : ces formu-
les savantes et pieuses , pleines de simplicité
et de saveur , qu 'on dirait empruntées aux
saiuts Pères, toutes fulgurantes de lumières
théologi ques mysti ques , ces expressions
vraies el vivantes de respect , de vénération ,
d'amour et de douleur pour Ja Sainte-Face
sont aujourd'hui sur les lèvres de tous lea
fidèles voués à la Réparation ; elles sonl uu
trésor toujours nouveau et toujonrs fructi-
fiant pour leur piélé ; et la sainte fille inspi-
rée, dout le cœur elles lèvres ont élé brûlés
par ces parofes enflammées , restait inconnue
a la plupart des chrétiens. Les renseigne-
ments publiés sur elle témoignaient d'autaut
de discrétion que de respect. Les hisloiiens
qui auraient dû parler de cette pieuse Car-
mélite eu détail et qui étaient à même d'être
bien informés , indiquaient à peine sa mis-
sion et coupaient court sur ses mérites.

L'a'rchevôque de Tours, Mgr Collet , a jugé
bon de sorlir de cette réserve. Il estime que
les dons de Dieu peuvent ôlre publiés , et
que Jes privilèges dont la divine bonté enri-
chit quelques saintes âmes ne sauraient ôtre
un scandale pour les simp les fidèles. Dieu,
d'ailleurs , a tant de fois , dans ces dernières
années , fait entendre sa voix et manifesté
les miraculeux efforts de sa miséricorde , que
les oreilles et les cœurs du peup le tidèlo
sont désormais habitués aux merveilles. Les
révélations de la sœur Saint-Pierre sont
sans doute de l' ordre le plus élevé et le plus
délicat; la première publicaliou qui  en a été
faite de l'avis du prélat , il y à quelques an-
nées, par ies Bénédictins de Solesmes, était
encore discrète. C'était uu essai , uu pas fait



deus ila lumière. Une partie des sceaux seu- y a là des grâces et des profondeurs ineffa- Face, présentée en signe d'exp iation par
Iement était enlevée. Les religieux bénédic- blés, et uous nous garderons de nous y élen- tous les pécheurs, désarmera lu jusï-ce divine,
tins expliquaient , commentaient , justifiaient dre. Ce sont des sujets réservés aux in.-pi- comme il a étô auuoucé à la sœ.ir Marie de
et aussi supprimaient. M. l'abbé Janvier rations supérieures ; pour le commun des Saint Pierre.
s est proposé une autre lâche. II ne discute
pas, il n 'explique pas ; il cile et il comp lète.
Son livre louche aux questions les plus su-
blimes ; il reste simple et d' une lecture fa-
cile et charmante.

Sur l'ordre de ses sup érieurs, la sœur
Saint-Pierre avait en effet écrit sa vie depuis
son enfance jusqu 'à son entrée au Carmel
de Tours. Elle avait en outre , toujours au
nom de la sainte obéissance, fait des rela-
tions des diverses communications dont son
humilité et Ea fidélilé furent gratiOée s au
foud de son monastère. Il faut lire ce beau
livre , abondant ct sublime. La Saiute-Face
en est l'objet unique , et aussi les outrages
que tes hommes ont prodigués à cetle Face
adorable et les caresses ineffables dout la
maternité de Marie la couvrit et l'honora. Il

A LOUER
Dne maison avec trois poses de terrain, pour
lin docteur ou un commerçant , située dans
le dislrict de la Singine, près d'une église et
(l'une station de chemin de fer. Pour plus
amp les renseignements, s'adresseraubureau
de la Freiburger-Zeilung, Rue de Moral , 259,
à Fribourg. (49)

_f II 1111)0 V meublée à louer , Grand'
li.MniimKi RUe , 50. (44)

LOTERIE
en faveur de la construction d'une Eglise.

A EGOLZWIL-WAUWIL (Lucerne.)
GAINS.

FR.
1. Un ameublement élégant complet à 2000
2. Une belle chaise avec cheval

et harnais , 1500
8. Un ameublement , 1000
4. Un piano , . 900
5. Une commode, un secrétaire

et une table , 800
6. Un harmonium, 700
7. Un lit avec garniture (du linge ,

un tapis el une table de nuit),
8- Une partie de drap noir fin , 500
9, Une vase avec carillon , 400

10. Une montre d'or avec chaîne , 300
11. Un secrétaire , 200
32. Une montre d'or, 100
13. Un canap é, M»
14. Un album, JOO
15: Une pendule , 100
16. Un télescope , 100
17. Une montre d'or de dame, 100
18. Un lapis, 90
19. Une machine k coudre , 90
80. Un tableau , M
Bl. Une pendule , JO
82. Une table ronde, 90
23. Un tableau , 80
24. 100 pièces de cigares de Batavie , 80
25. Une montre à remontoir avec

chaîne, 80
26. Un service de table , 80
27. Une coupe d'argent , 80
28. Un fauteuil , 70

etc.
En tout 7000 GAINS sont mis an tirage; \e

moindre loi gagnant a 2 francs de valeur.
TIRAGE: le 9 février 1882.
Le billet de loterie se vend 1 FRANC. S'a-

dresser à M. HIRT, instituteur à la Corbaz,
près Belfaux , seul dépositaire pour le can-
ton de Frihourg.

Occasion extraordinaire

Prix : 2 francs
HISTOIRE DE LA PERSÉCUTION RELIGIEUSE

DANS LE JURA ISTa-lS-y^-lST»
Ouvrage cn deux volumes.
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85 8/4 8011/8B O/o Geiiovoiu ' J2
4 1/2 Fédéral 1879 -

, _
«WO . 1880 "»!/» -
tO/oUaUea 863/1 8t

• O/o Valais -

OBLIGATIONS

OnestrSnisso *51
Buissc-Occidcntalo 1878-76 . . . - 

^
8 O/o Jougnc k Eclépons -
Franco-Suisse, •. • ~
4 O/o Centrul-SuiBse .. . . . .
i 1/8 O/o Central Nort-tat . . .  —
8 O/o Jura-Berne -
Lombardes anciennes ^1/2

, nouvelles 
Autrichiennes nouvelles . . . .  _
Méridionales 6211/2Bons méridionaux _ '"
Hûrd-Eapogno . . . « • • •
Crédit loncicrrusso 5 O/o. . . •
loeiàtègéuéralodoBobcminndcior. —

fidèles , c'est le champ ouvert à la méditation ,
à la prière , à l'adoration. Que Dieu est beau ,
qu 'il est puissant , qu 'il esl bon et qu 'il est
outragé 11

Si nous avions le temps, nous nous arrê-
terions sur cette mission de la réparation
confiée à la f œur Saint-Pierre et sur les di-
verses œuvres nées sous le soufQe de la Car-
mélite , en dépit du silence imposé par l'obéis-
sance. Il y a eu là, sous nos yeux, celle
germination myslérieuse dont la propaga-
tion de la dévotion au Sacré Cœur a été un
exemple au dix-septième siècle. La dévotion
de la Sainte-Face est indi quée anx fidèles de
nos jours. La France saura obéir à l'invita-
lion divine. Le Sacré- Cœur sera brodé sur
ses étendards , Belou le désir exprimé à la
bienheureuse Marguerile-Marie , et la Sainte-

Mous n avons pas besoin d'ajouter que la
Vie de la sœur Saint- Pierre est un complé-
ment et une exp lication de la vie de M. Du-
pont , t Le saint liomme de Tours • élait
initié à toutes les merveilles du Carmel. Ou
Bait que sur son lit de mort , sa dernière joie
a été d'apprendre que le secret de ces admi-
rables beautés , qu 'il avait tant de fois médi-
tées et qu 'il repassait sans cesse dans son
cajur , allait enfin èlre levé. Il y avail dans
cette joie du saint homme avec la glorifica-
tion de la volonté diviue les saintes espéran-
ces du patriotisme. La Réparation , en satis-
faisant à la justice diviue , rendra à la Frauce
sou rang et son honneur dans le iravail de
la civilisation du monde et de la diffusion
des lumières.

Léon AUBINEAU.

POIDS PUBLICS Vente de tourbe
de première qualité à des prix 1res modiques. S'adresser à Mme Itiiiioliel. rue c

Le soussigné prévient les munici palités , Romont , ou k J* S dm eut» ly, au Varis , N" 225. (K75)
les sociétés et Messieurs les particuliers qui _
auraient l 'intention de faire l' acquisition de

lui ++#+++f+#+#+#+#+#+#+#+#+++9+#+|en toute confiance. Il s'efforcera toujours â\
comme du passé de satisfaire les personnes T £N y£m j  L 'JJHPB IMEBJE CATH OLI QUE 2qui voudront  bien l honorer de leur con- "*? %
fiance, taul par la modicité dea prix que par Ç ^œ^^'̂ ^^ f ALMAMACHS & AGENDAS DE POCHE îIl se charge aussi de reparer uon seule- _? g
ment les poids publics , mais encore toutes X POUR L ' A N N E E  1882
espèces d'instruments de pesage. J 4

Les nombreux témoignages de reconnais- x Contenant un modèle pour compte de caisse, les tableaux d'intérêt et d'es- é
sance qu 'il a reçus jusqu 'à ce jour pour ces # compte , le tableau comparatif des poips el mesures , les observations météréologi- A
instrument sont à la disposition des per- Z 8̂ 38880 ^®» * 
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et 

S Isonnes que cela peut intéresser. Q Pvix de pA da en e.m ' avec languette : 2 îr. 80, en peau , sans languette 4I H 91A 11,1, .1 H», mécanicien balancier, f. 2 fr- 50i de pAgenda cartonné 1 fr. 20 cent.; de l'Agenda sans couverture I fr ¦ gH 96 L (41) u ausuniu-  
J de pAImanach de poche cartonné, 60 cent. J

En vente à VImprimerie catholique: #+++#+++++++++++#++#++#+++++++l

™»iSJLPÈl™N CALENDRIER OE SAINT-PAUL
KBffiM ittMMS à effeuiller pour ollaque jour de rannée 1882

Prix t * fronça. ï*1*^ : ~ francs

*T TX*W*PW TW T •ttecmJTP'FYfl'W Chaque feuille do ce calendrier rappelle la grande devise qui a fait de saint paXAiMXUXOtt u& ii Ab&UMr A àU« y ^ice, incomparable. Elle indique la dévotion particul ière au mois, la fête célébrée et l<
PRIX : SO CRUT . principaux saints ou saintes honorés par l'Eglise k chaque dale.

— Ces différeuls renseignements sont complétés par des pensées pieuses en rapport avt
Almanach du Laboureur la fôte du jour et empruntées le plus souvent aux épîtres du grand Apôlre.

et du Vigneron Prix SO cent. Un frontispice où figure le portrait desaint  Paul encadré ces éphémérides de la saintet
Almanach de l 'Atelier » 80 » Les personnes qui désirent se le procurer peuvent souscrire dèa m aintenant.  Elli
T P floiii «lu feu nlmntiarh Bero"1 ainsi n8auréea de le recevoir dès son apparition.
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^ ^ 
_ . Us abonn6g aux Annale8 de ptEuvro de Saint Paul le recevront , par une favei

Almanach du Soldat . 25 . spéciale , au prix de i fr. 50. 
Almauach de l'Ouvrier « BO « ~ " ' * -

En vente à l'Imprimerie catholique j J l v / l l v / J MJM A X XIJLJ v L A l j-O l y U J l l
INDULGENCES D E L à

qoe l'on pcnl gagner chez soi tons les jours LANGUE FRANÇAISE
RECUEIL APPROUVE 

EXACT ET LE PLUS COMPLET DE TOUS LES OUVRAGES DE CE GENRE
SEPTIÈME ÉDITION

««i» ..«< K j L j . n* . i« „__»..* i fr elle seul ou l 'on trouve la solution dc toutos les difficultés grammaticales
X rix ne» o cent.? ie cent a »*-. et généralement de toutes les difficultés inhérentes ix la langue française

LES PLUS FACILES INDULGENCES Snivi d 'un mmm GÉOGRAPHIQUE , HISTORIQUE , BIOGRAPHI QUE et MYTHOLOGIQUE
. . . . „ . ,.„„ Par H. ltËSCHËR-GI'LE jeune, officier d'Académie,

Opusculo approuva par la Sacréo-Congrcgatlon **
des indui floncos membres de plusieurs sociétés savantes , auteur du Dictionnaire des Synonymes, etc.

e Par 
Co trîi fort toi. grand in-8 raisin (il 2 colonies) de prto ds 1200 pages, imprimé en earaettoa nenfs el renfermant la matiire do 8 vol. in-8 ordiuiitf.

Mgr l' archevêque do Bourges
par Prix: broché 10 franos.

VabbéBloquet, missionnaire apostolique. Eû venle à Vlmprimerie catholique suisse k Fribourg.
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86 861/2 Soisse-Occidentole . . •
— - privilégiées

1001/2 ~ Central-Suisse . . . .
8G3/4 8i Hoïil-Est Suisse . . •
— «060 .• • privilégiées.

Union Suisse 
Suiut-Gothard . . . •
Union priviléftiéea. . •
Comptoir d'escompte . •

— — Banque du commerce . •
— — • de Genève . . •
m «8 . Fédéralo . . . _
— — Sociétèsuisse des chemins de 1er
_ — Banque des chemins de fer . .
_ — » de Parisot Pays-Bas. .

016 — Crédit Lionnais. . . • • . •_ — Association flnanciôregenevoise.
278 275 Omnium genevois 

— — • Basler Bankvcreîn . . . .
— ~ Industriegonevoisednga* • .
— ~ » belge du gaa . ¦ .

521 622 Gaz dc Genève 
— — > Marseille 
— — Appareillage ,Gaz et Eeau . .
— — TabacBitalicns. . . . . .

COMT-INT TKRMK DEMANDE OVFBI
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520 - — 525
C28 02S 525 ( 527
— 310 207 298
515 — — , —
240 247 240 245
— — 456 465
— 420 420 495

— — 440 450
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— 6761) 6750 6776
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852 855 850 855
1200 — 1190 120C

1230 1225 1222 1225
_ _ _ 69t

— _ 600 610
_ ___ _ 71c

Petite poste.

M. Tim. aux Thé. Oublions pas f...

Marolié de Fribourg
DD 21 JANVIER J882.

Seigle , le décalitre de fr. 1 80 à fr. 1 45
Froment , . » 2 30 à » 2 40Messe] , » » l 55 k » i 90
Epeautre » » 0 85 à » 0 95
Orge, . » 125 à » 1 45
Avoine , t » 0 85 à » 1 15
Gru , le kilog. » 0  00 à »  0 00
Poissetlenoire > » 1 60 à * 1 60

» blanche » » 0 00 à » 0 00
Esparcette » 1 60 à » 1 60
Pommes de terre , » 0 60 k » 0 80
Beurre, » 1 80 à » 1 50

M. Si.t_8RH.M_j . Réducteur

BOURSE OE PARIS
20 Janv. 21 JanvAU COMPTANT unv-

100 87 CouuolidèH ioo iS
82 75 8 0/0 Français . . . .  82 40

113 50 5 0/0 id 113 40
Or, i New-i'ork. . . . .__ —

1S2 60 ArReat Ci Londres . » . 132 50

A TERUK
82 76 B 0/0 Kruuçais . . . .  82 4*

113 50 5 0/0 ld 112 4»
80 - 5 0/0 lUilieu 86 —

100 37 3 0/0 Anglais . . . .  100 18
12 60 5 0/0 Turc lg 1°

6 0/0 IUlSDO 1877 . , . 
4 0/0 Autrichien . • . '

1170 — Banque do Paris. . . . 1170 —"
815 — Crédit Lyonnais. . . . 835 -*
630 — Mobilier français . . . 605 **

1680 — Crédit foncier . . . . 1575 f .
790 — Mobilier Espagnol . . . 780 -"
830 — Autrichiens . . . . — -*

1530 — Gar Parisien. . . .. 1630 <
2223 — Suez 2240 "


